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Jacques de Morgan et ses voyages scientifiques en Perse, 

Ecrit par Nader Nasiri Moghaddam 

^ngénieur des Mines ou archéologue 

Né le 3 juin 1857 à Huisseau-sur-Cosson, dans le Loir-et-Cher, Jacques de Morgan 
était le fils d'un ingénieur nommé Eugène de Morgan, qui s'occupait plus particulièrement de 
recherches minières 1 . Tout jeune, avec son frère aîné Henri, il s'initia, sous la direction de son 
père, aux études de géologie et de minéralogie. En 1 875, Jacques de Morgan, alors qu'il avait 
à peine vingt ans, fît des recherches géologiques dans l'île de Wight, puis en 1876, en 
Scandinavie. En 1878, imitant l'exemple paternel, Jacques de Morgan fut élève de l'École des 
Mines et, pendant son apprentissage, voyagea beaucoup, plutôt en géologue qu'en 
archéologue. Il fit publier les résultats de tous ces excursions -qui concernaient en particulier 
le domaine de la géologie- dans le Bulletin de la Société géologique. 

Sorti de l'École des Mines en 1882, Jacques de Morgan commença alors une longue 
carrière d'ingénieur menée tout entière à l'étranger. Ainsi, en 1883, repéra-t-il des mines d'or 
en Transylvanie, puis il passa aux Indes, commandité par un consortium de bijoutiers pour 
faire une enquête sur les diamants 2 . 

En 1884, chargé, à titre privé, d'une mission de prospecteur, il fit un voyage de huit 
mois dans le royaume de Perak et les pays voisins (presqu'île malaise) ; il dressa la carte de la 
presqu'île et y recueillit une multitude d'informations concernant la géologie, l'ethnographie 
et la linguistique 3 . En 1886, il fut chargé d'une mission gratuite au Caucase. Pendant ce 
voyage, il profita de ses loisirs pour fouiller de nombreuses nécropoles ; les résultats en furent 
publiés en 1889 dans deux volumes illustrées 4 . 



Etudiant en dernière année de doctorat d'histoire à l'Université de la Sorbonne nouvelle Paris III. et 
membre de l'équipe de recherches du monde iranien au C.N.R.S. 



Une rue de Tauris 



Première mission scientifique en Perse 



La carrière de Jacques de Morgan commença en 1889 avec sa première mission fi 

scientifique en Perse, comme il l'écrit lui-même dans ses mémoires 5 . Pendant ce voyage 1' 

(1889-1891), il devait visiter tout le nord du plateau iranien, le Kurdistan persan, Van, fi 
l'Arménie, le haut cours de l'Euphrate, et revenir par le Taurus et PAmanus 6 . Autrement dit, 

il devait parcourir le pays des Mèdes, celui de l'Ourartou et celui des Hétéens. Selon Jacques r< 

de Morgan, pour remplir cette tâche, il avait reçu de son gouvernement une somme de 65 000 d 

francs. Ainsi, parti de Marseille le 17 septembre 1889 avec sa femme et son domestique, de J; 

Morgan aborda les pays caucasiens à Batoum 7 . Près de Tiflis, il entreprit des fouilles o 

archéologiques dans une nécropole byzantine située à Telavan et découvrit des vases, 1" 

quelques bijoux en or, en argent et en bronze et quelques armes. En quittant le Caucase, s 

Jacques de Morgan envoya les découvertes en question au ministère de l'Instruction publique r 
à Paris pour gagner ensuite la Perse 8 . 

Vu que ce premier voyage scientifique de Jacques de Morgan est le sujet principal de s 

cet ouvrage, il est nécessaire de l'examiner plus en détails. Ainsi, le 25 octobre 1889, de c 

Morgan, son épouse et leur domestique entrèrent à Anzali via la mer Caspienne. Puis, étudiant ij 

la route de Rasht à Qazvin, ils arrivèrent à Téhéran, en mi-novembre. Durant le court séjour e 

qu'ils firent dans la capitale de la Perse, de Morgan a été reçu en audience par Nâser od-Din c 
Shâh dans le Palais Golestân. Profitant de cette audience, de Morgan visita différentes parties 

du palais, y compris le Musée royal ainsi que la Bibliothèque royale 9 . Le 24 novembre 1889, 1 

de Morgan quitta Téhéran pour se rendre au Nord de l'Iran via Damâvand. Puis, après avoir f 

exploré la région de Amol pendant une semaine (15-21 décembre), il s'installa à Astarâbâd, f 

où profitant de la bonne volonté du gouverneur local, Vali Khân, de Morgan pratiqua du 1 8 s 

janvier au 15 février 1890, des fouilles archéologiques à Khargoush-tépé sans que le c 

gouvernement persan ne fut au courant 10 . Puis, à la fin de ses travaux, pour se justifier, I 

Jacques de Morgan, envoyant un télégraphe adressé à Nâser od-Din Shâh sollicita s 

officiellement une autorisation pour pratiquer des fouilles à Astarâbâd, bien que de Morgan c 

sût que le Chah n'accepterait jamais cette requête 11 . Ainsi, lorsque de Morgan eut la réponse f 

négative, il renonça à son projet et se rendit à Lenkoran, la province iranienne de l'Empire c 

russe, pour y pratiquer des fouilles et y tenter sa chance ; d'autant plus que les autorités russes i 

de cette ville lui donnaient toutes facilités 12 . A Lenkoran, les fouilles de Jacques de Morgan I 



furent plus fructueuses et il y put découvrir de nombreuses nécropoles avec dolmens, tant de 
l'âge du bronze que de l'âge de fer. Il envoya ses découvertes dans 19 caisses au ministère 
français de l'Instruction publique à Paris 13 . 

Après ces succès, de Morgan regagna l'Iran par les frontières du nord-ouest et se 
rendit à Tabriz. Durant trois semaines (20 août - 10 septembre 1890) de séjour dans cette 
dernière ville, outre diverses acquisitions d'objets d'art pour différents Musées français, 
Jacques de Morgan rencontra des autorités persanes, en particulier le Prince héritier Mozaffar 
od-Din Mirzâ et Amir Nezâm, obtenant des firmans afin de faciliter ses explorations dans 
l'Ouest de l'Iran. Ainsi, après avoir quitté Tabriz, Jacques de Morgan explora du 10 
septembre au 15 novembre, Marâghe et ses environs jusqu'à Sâvojbolâgh; puis il fit des 
recherches sur les antiquités persanes situées à Kurdistan, Hamadân et Kermânshâh. 

Sur le plan géologique les observations de Jacques de Morgan à l'Ouest de l'Iran 
s'avérèrent extraordinairement fructueuses. Il découvrit un gisement pétrolifere à l'ouest de la 
chaîne du Zagros vers Zohâb, à propos duquel il écrivit un article bien détaillé 14 . Il n'est pas 
indifférent de remarquer que ces observations si précieuses pour l'avenir passeront inaperçues 
en France, alors que l'Angleterre exploitera quelques années plus tard les premiers puits 
d'extraction dans la région. 

A la fin de cette première mission scientifique, Jacques de Morgan visita en septembre 
1891 les ruines de Suse, le site antique que Marcel Dieulafoy, archéologue français, avait 
fouillé durant les années 1884-86. En examinant avec attention les pentes de l'Acropole, de 
Morgan rencontra des fragments de vases couverts de peintures étranges et, à la base, des 
silex taillés. C'était bien peu de choses, mais assez pour prouver que ce site avait été habité 
dès l'époque préhistorique 15 . Jacques de Morgan partagea ces informations avec René de 
Balloy, ministre de France à Téhéran, et lui fit comprendre qu'il souhaitait prendre en main la 
suite des travaux de Dieulafoy à Suse 16 . Il est à noter que ce dernier avait mené deux 
campagnes de fouilles à Suse et sans respecter les clauses de la convention archéologique 
franco-persane de 1884, avait apporté toutes ses découvertes en France. Par conséquent, Nâser 
od-Din Shâh, s' irritant contre cette violation de contrat, annula la convention en question et 
interrompit les travaux archéologiques de la mission Dieulafoy 17 . Ainsi, depuis 1886, René de 
Balloy, s'appuyant sur l'ancienneté des fouilles françaises à Suse, essayait de conclure 



nouvel accord avec l'Iran afin de reprendre les travaux archéologiques à Suse sous la 
direction d'un nouvel archéologue compétent avec qui l'État persan tomberait d'accord. Dans 
cette perspective, pour René de Balloy, la proposition de Jacques de Morgan était fort 
considérable, mais, la première chose dont René de Balloy avait besoin était un nouvel accord 
avec l'État persan ; l'affaire qui prit encore quelques années pour se réaliser. 

Le 24 octobre 1891, Jacques de Morgan finit son premier voyage scientifique en Perse 
et après avoir quitté Bandar-e Bushehr, regagna la France le 1 er novembre, via Marseille. 
Heureux des nombreux documents qu'il avait rapportés : des cartes, des photos, des relevés 
d'inscriptions, des dessins d'objets, des notes d'ordre géologique, paléonto logique, 
linguistique et ethnographique, il voulut se concentrer sur la publication de ces documents 
scientifiques. Toutefois sa nomination à la tête du Service des antiquités égyptiennes retarda 
ce projet. 

« Lors de mon retour en France (1er novembre 1891), je comptais mettre 
en ordre mes notes, analyser les divers documents que j'avais recueillis et les 
publier sous la forme habituelle de ces sortes de travaux. [...] Ce travail 
terminé, je comptais repartir pour la Perse et poursuivre mes études sur le 
même plan dans les provinces du Sud et de l'Est. Mais ce projet ne put être 
mis à exécution ; car dès le mois de février 1 892 le Ministère de l'Instruction 
publique m'envoyait en Égypte prendre la Direction générale des Antiquités 
de ce pays 1 8 ». 



De la direction du Service des antiquités de l'Egypte à 
la tête de la Délégation scientifique en Perse 

Jacques de Morgan rut Directeur générai du service des antiquités de FÉgypte de 1 892 
à 1897. Son œuvre, durant cette période peut être brièvement exposée sous quatre chefs : il rut 
diplomate, organisateur de Musées et restaurateur d'édifices, organisateur et auteur de 
publications, enfin et surtout explorateur 19 . Sur ce dernier point, il y a lieu de citer plus 
particulièrement les découvertes remarquables de Jacques de Morgan dans les nécropoles 
royales de Dahchour, d'où il exhuma un fabuleux trésor, ainsi que la mise au jour du tombeau 
du premier pharaon de la première dynastie à Négadah près d' Abydos 20 . 

D'ailleurs, outre ces succès, en 1894-5, alors que René de Balloy, ministre de France à 
Téhéran, négociait avec la Cour de Perse pour obtenir une convention archéologique, Jacques 
de Morgan publia quelques tomes de sa Mission scientifique en Perse contenant les résultats 
de ses premières explorations (1889-1891) dans ce pays 21 . Cette grande œuvre illustrée de 
façon irréprochable, à laquelle de Morgan donna tous ses soins, ne fit qu'accroître la 
réputation de ce savant et confirma une fois de plus la connaissance profonde de cet 
explorateur habile concernant la Perse. En conséquence, lorsque le 12 mai 1895 les 
négociations de Balloy avec les autorités persanes aboutirent à la signature de la deuxième 
convention archéologique franco-persane, Jacques de Morgan semblait être le candidat le plus 
compétent pour diriger les fouilles archéologiques en Perse. Partageant cette idée, René de 
Balloy écrivit dans une lettre adressée au Ministre français des Affaires étrangères : 
«[...] Maintenant que tout est heureusement terminé, il faudra songer à 
tirer parti de notre privilège et si Votre Excellence veut bien me permettre de 
lui exprimer mon sentiment, je lui dirai que personne ne me paraît mieux 
qualifié que M. de Morgan, pour remplir en Perse une mission 
archéologique. Le Chah, me disait encore le Grand vizir lundi dernier, le 
verrait revenir avec le plus grand plaisir [...] ». 

Cette remarque importante de Balloy concernant les bonnes relations de Jacques de 
Morgan avec les autorités persanes était sans doute juste. Car, contrairement à Marcel 
Dieulafoy, Jacques de Morgan laissa de bons souvenirs lors de sa première mission 
scientifique en Perse et il sut même nouer avec Mozaffar od-Din Shâh, alors que ce dernier 
n'était encore que le prince héritier à Tauriz, des liens d'estime réciproque. C'était là un grand 
avantage pour de Morgan, d'autant plus qu'après l'assassinat de Nâser od-Din Shâh (1 er mai 



1896) et l'avènement de son fils Mozaffar od-Din Shâh au trône, les relations amicales de 
Jacques de Morgan avec le nouveau roi étaient un atout fort considérable à la France dans 
l'affaire de la reconnaissance de la convention archéologique de 1895. 

Ainsi, le 19 avril 1897, Jacques de Morgan, grâce à ses compétences scientifiques, ses 
contacts avec Balloy et ses bonnes relations avec les autorités persanes, fut nommé par le 
ministère de l'Instruction publique Délégué général des fouilles archéologiques françaises en 
Perse 23 . 

| Délégué général des fouilles archéologiques 
françaises en perse 

Après sa nomination à ce nouveau poste, Jacques de Morgan quitta le Service des 
antiquités égyptiennes et regagna la France afin de se préparer pour sa mission en Perse. Les 
préparations pour le voyage comprenaient trois points : le programme des fouilles, le crédit 
financier et le personnel compétent. Pour ce qui concerne le premier, Jacques de Morgan 
présenta un projet fondé sur deux points principaux. 

Premièrement, la Délégation concentrerait ses travaux archéologiques sur le site de 
Suse mais selon une méthode différente de celle suivie auparavant par la mission Dieulafoy. 
Car, cette dernière avait travaillé principalement sur le palais de Darius, alors que de Morgan, 
dès son voyage scientifique en 1891 en Perse, avait reconnu qu'un autre groupe de ruines, dit 

« tell de l'Acropole », haut de trente mètres, devait renfermer des vestiges de civilisations plus 
anciennes à Suse. Et, pour confirmer cette idée, il proposait d'explorer les couches inférieures 
du tell, en employant le système des galeries et des mines, qui lui avait si bien réussi en 
Egypte. 

Deuxièmement, les travaux archéologiques à Suse devraient s'étendre sur l'ensemble 
de l'année, selon un principe de double campagne. Ainsi, vu la chaleur de l'été au sud de 
l'Iran, la période estivale serait consacrée à l'exploration de la Perse septentrionale 24 . 

Ce projet de Jacques de Morgan fut accepté ; toutefois, l'ampleur de la tâche justifiait 
un crédit exceptionnel. Par conséquent, la sous-commission des fouilles de Perse proposa à la 



Chambre l'idée que la Délégation scientifique en Perse fonctionnerait annuellement avec une 
somme de 130 000 francs, destinée à couvrir les dépenses de toutes sortes, concernant le 
personnel, les fouilles et les publications. Ainsi, le 21 juillet 1897, le Parlement accorda 
l'allocation annuelle demandée. Puis, dix jours plus tard, par l'arrêté du 31 juillet, le ministère 
de l'Instruction publique fit prélever la somme en question, sur les fonds du chapitre 38 du 
budget de l'exercice de 1897, ordonnancés au nom de Jacques de Morgan, Délégué général 
des fouilles archéologiques françaises en Perse à titre d'indemnité pour la mission dont il était 
chargé 25 . 

Après ces arrangements scientifiques et financiers, Jacques de Morgan s'occupa de 
suite de l'organisation de son expédition. Dans cette perspective, son premier soin fut de 
composer, en accord avec le ministère de l'Instruction publique son état major. A ce propos, 
par l'arrêté du 25 août 1897 du ministère en question, les personnes suivantes furent nommées 
attachées à la Délégation scientifique en Perse : Émile André, Joseph Étienne Gautier, 
Gustave Jéquier, Georges Lampre et le Père Jean Vincent Scheil 26 . Il est à noter qu'au fil des 
années plusieurs personnes se joignirent à la Délégation, mais il nous est impossible de citer 
leur nom dans cet article. 

En septembre 1897, alors que les membres de la Délégation se préparaient à se rendre 
sur les chantiers de fouilles françaises à Suse, Jacques de Morgan, Délégué général en 
compagnie de son secrétaire Georges Lampre quitta Marseille pour Téhéran où il fut accueilli 
le 9 octobre 1897 par le Comte d'Arlot de Saint Saud, alors chargé d'Affaires français 27 . Sur 
place, la première tâche de Jacques de Morgan était d'obtenir de Mozaffar od-Din Shâh la 
reconnaissance de la convention signée par son père en 1895. Pour cela, de Morgan a été reçu 
en audience par le Chah, et ce dernier signant un nouveau firman ratifia la convention en. 

28 

question . Puis, de Morgan négocia avec le Premier ministre Amin od-Dowla à propos du 
partage des découvertes. A cet égard, les deux côtés tombèrent d'accord sur un partage 
équitable des découvertes n'étant pas en matière précieuse, selon un tirage au sort pour 
chaque année de recherches et pour chaque localité 29 . Lors de ces négociations, Jacques de 
Morgan promit également de construire un Musée archéologique à Téhéran pour y conserver 
la part du gouvernement persan des découvertes archéologiques, mais, cette promesse n'a 



jamais été tenue. 

Après l'obtention du firman susmentionné, la Délégation scientifique française 
entreprit à partir du mois de décembre 1897 ses travaux archéologiques à Suse sous la 
surveillance du Délégué persan, le docteur Heydar Mirzâ. Nous n'avons pas l'intention 
d'examiner ici les explorations et les fouilles archéologiques menées par la Délégation à Suse 
qui ont été à plusieurs reprises étudiées sur le plan archéologique par des chercheurs. Par 
conséquent, nous passons cette étape en citant simplement un point historique important 
concernant la réaction de Jacques de Morgan alors qu'il était Délégué général des fouilles 
françaises en Perse, après ses remarquables succès à Suse. En effet, la récolte des antiquités 
pendant les deux premières campagnes de fouilles à Suse étaient à ce point fructueuse que de 
Morgan, emporté par l'importance de ses découvertes, décida à l' encontre de la convention 
franco-persane de 1895 et de ses accords avec le Premier ministre persan pour le partage 
équitable à la fin de chaque campagne de fouilles, d'emporter la totalité de ses découvertes en 
France. Dans cette perspective, la construction d'un château fort à Suse dans le but de 
protéger les Français contre les attaques armées des bandits locaux, donna une belle occasion 
à de Morgan pour y installer la Délégation et y stocker les découvertes archéologiques. Une 
partie des documents historiques conservés aux Archives du ministère iranien des Affaires 
étrangères qui vient d'être publiée dans le cadre d'un livre, révèle qu'à la fin de la deuxième 
campagne de fouilles, lorsque le Délégué persan le docteur Heydar Mirza s'engagea sur 
l'ordre du Chah à préparer un album de photos des découvertes archéologiques afin de l' offrir 
au souverain persan, de Morgan refusa cette idée pour ne pas attirer l'attention de la Cour sur 
ses objets 30 . Car, de Morgan avait toujours l'espoir qu'un jour, grâce à un nouvel accord avec 
le gouvernement persan, il serait autorisé à expédier la totalité de ses découvertes en France 31 . 

Ce rêve se réalisa suite au voyage de Mozaffar od-Din en France ; puisque, le 1 1 août 
1900, à Paris, le souverain qâjâr signa une nouvelle convention qui accordait à la France la 
possession de la totalité des découvertes de Suse pour toujours ; exceptés les objets en or et en 
argent, pour lesquels la France acceptait de payer le prix d'or et d'argent au poids 32 . 

Se fondant sur ce monopole, en mars 1901, Jacques de Morgan envoya à sa patrie son 
mier convoi des objets de fouilles qui se composait de 183 caisses 33 . Dès lors, la totalité 



des découvertes archéologiques de la Délégation à Suse fut envoyée au fil des années en 
France. Ces antiquités encore de nos jours décorent les Musées nationaux de ce pays. 

Jacques de Morgan dirigea la Délégation pendant quinze ans (1897-1912). Durant 
cette période, outre des campagnes de fouilles annuelles à Suse, la Délégation explora 
également des sites antiques à Talesh, à Mousiân et à Rhagès (Rey). Bien que cette 
Délégation ait eu l'intention d'entreprendre des explorations archéologiques, les méthodes de 
fouilles employées étaient plus propres à la découverte de trésors. Ces méthodes ont été 
critiquées par les archéologues même ceux français tel Pierre Amiet (ancien Conservateur en 
chef du Musée du Louvre) 34 . Néanmoins, on ne peut pas omettre que les explorations et les 
fouilles archéologiques de la Délégation, notamment à Suse, mirent au jour des antiquités 
remarquables qui permirent au monde savant de mieux connaître la civilisation antique 
persane avant l'arrivée de l'Islam. Un dernier point sur la Délégation qui attire l'attention : les 
activités de cette dernière ne se bornaient pas à l'archéologie, elle étudiait également 
l'anthropologie, l'ethnologie, la géologie, la linguistique et la numismatique de la Perse 
antique ; les résultats en furent présumés de manière élégante dans les treize volumes des 
Mémoires de la Délégation en Perse. 

Malgré ces succès remarquables, et bien que les découvertes de la Délégation 
enrichirent pendant quinze ans les Musées nationaux en France, Jacques de Morgan, Délégué 
général, a été accusé à plusieurs reprises de détourner les fonds de la Délégation et c'est pour 
cette raison que finalement de Morgan démissionna. 



candale financier et démission 



Le scandale financier concernant Jacques de Morgan est un débat long et compliqué 
qu'on ne peut pas aborder ici. Néanmoins, très brièvement, on peut dire que la source de ce 
problème se situait à l'intérieur de la Délégation. A ce propos, pour la première fois, en 1904, 
un des collèges de Jacques de Morgan, Louis-Charles Watelin, qui avait des relations 
personnelles conflictuelles avec de Morgan, l'accusa de détournement de fonds publics. Deux 
ans après, en 1906, le Secrétaire de la Délégation, Georges Lampre, qui avait lui aussi des 
conflits avec de Morgan, copia les bordereaux de la Délégation et les montra à l'inspecteur de 
la Cour des Comptes afin de montrer que de Morgan avait détourné sur le fonds de la 
Délégation une somme annuelle de 50 000 francs. Cette accusation, au début, n'attira pas 
l'attention des autorités françaises ; mais, finalement, en 1908, les rumeurs allant croissant, les 
bordereaux de la Délégation ont été examinés. Bien qu'en 1908, Jacques de Morgan fut en 
quelque sorte lavé de toutes ces accusations, la Presse française et les rivaux de ce dernier 
continuaient à le critiquer et finalement, après quatre ans de combats acharnés contre toutes 
ces diverses accusations, Jacques de Morgan donna brusquement sa démission, le 12 octobre 
1912. A ce propos, dans une lettre adressée au ministre de l'Instruction publique à la date du 
même jour, de Morgan précisait que sa démission n'était pas motivée par des raisons d'ordre 
personnel, et qu'en revanche, le vrai responsable de cette grave décision était le ministère de 
l'Instruction publique. Dans cette lettre, Jacques de Morgan signalait également que la 
Délégation en Perse avait ruiné sa santé et qu'elle lui avait coûtée d'immenses sacrifices 35 . 

Une semaine après l'envoi de cette lettre de démission, le 19 octobre 1912, le 
ministère de l'Instruction publique, après avoir rendu hommage à Jacques de Morgan, pour 
mieux protéger les intérêts archéologiques de la France en Perse, vota pour la dissolution de la 
Délégation et décida de confier des missions archéologiques à différents archéologues afin 
d'explorer isolément divers sites antiques persans dans un champ plus vaste qu'auparavant 36 . 



e la démission au décès 



Après sa démission, n'ayant pas de retraite, pour s'être consacré entièrement à ses 
travaux scientifiques, et avoir donné gratuitement toutes ses collections archéologiques 
privées à différents Musées en France et à l'étranger, Jacques de Morgan, se trouva dans de 
très grandes difficultés financières. Il vendit son argenterie, ses objets d'art, sa collection 
d'armes, des tableaux de maîtres : héritage de sa famille, et même ses chères médailles. A 
partir de cette date, toujours à la recherche d'un climat plus clément lui permettant de respirer 
plus aisément, il allait de ville en ville : Rome à plusieurs reprises où il demeurera pendant 
deux ans, Monaco, Nice et bien d'autres, puis Marseille. 

Pour mieux connaître la situation de Jacques de Morgan durant cette période difficile, 
citons ainsi le passage suivant extrait de sa lettre adressée à sa fille Yvonne de Juvigny : 
«[...] Coulé à Rome pour question d'économie. Pour moi, Paris est 
extrêmement cher et j'y connais trop de monde. Ici je dépense 12 francs par 
jour[...] 37 ». 

Dans la même lettre, de Morgan écrivait qu'il avait décidé dès lors d'écrire des choses 
amusantes : 

«[...] Tu ne trouveras guère dans ma bibliothèque des livres intéressants, 
mon métier est d'être ennuyeux. [...] J'ai dans ma vie écrit trop de choses 
ennuyeuses, maintenant je vais changer un peu [...] 38 ». 

Ainsi, Jacques de Morgan se mit à écrire des romans et il en publia quelques-uns 
jusqu'à la fin de sa vie. Il est difficile de connaître dans le détail les dernières années de la vie 
de Jacques de Morgan. Pourtant, nous savons que sa santé était fragile et cela ne lui permettait 
pas de travailler comme il le souhaitait. A ce propos, le 3 juin 1 922, dans une lettre adressée à 
un de ses amis, Henri Beer, Directeur de la Revue de synthèse historique, Jacques de Morgan 
écrivait : 

« [...] Ma santé est toujours navrante ; je ne vis que grâce aux piqûres, je 
leur dois sept ou huit heures par jour pour travailler. Le reste du temps, je 
suis obligé de le passer dans mon lit où, grâce à des piqûres encore, je puis 
travailler quelques heures de plus. C'est une vie navrante ; mais je ne perds 
pas courage [...] 39 ». 

Le 12 juin 1924, après une très longue et douloureuse maladie, finalement, Jacques de 



Morgan, s'est éteint, à Marseille, où il a été inhumé suivant sa volonté. Il y fut enseveli le 14, 
suivi, dit Y Éclair, « d'un trop maigre cortège d'amis et d'admirateurs 40 ». Le capitaine de 
frégate Seigfried Martin prit la parole sur sa tombe et dit ainsi concernant cet ingénieur des 

Mines devenu archéologue : 

« Jacques de Morgan restera une grande figure qui symbolisera le labeur 
opiniâtre au service de la science française, vaillant pionnier de la 
civilisation pacifiste qui est vraiment celle de notre chère patrie 41 ». 
Contrairement à ces phrases prononcées en guise d'hommage à Jacques de Morgan, 
les critiques qui ont été faites sur le comportement et les travaux scientifiques de ce savant 
français n'ont pas permis, pour ainsi dire, qu'un bon souvenir de ce dernier reste gravé dans 
les esprits. Nous venons de voir comment durant sa vie, malgré les services rendus à la culture 
et à la science françaises, Jacques de Morgan rut accusé de diverses charges qui l'ont acculées 
à la démission. Au point de vue archéologique, ses méthodes de fouilles effectuées 
notamment à Suse ont été critiquées par les archéologues aussi bien durant sa vie qu'après sa 
mort. Enfin, la publication récente d'une partie des Archives du ministère iranien des Affaires 
étrangères concernant les activités de la Délégation française à Suse, révèle de nouvelles 
informations concernant la violation de la Convention archéologique franco-persane de 1895 
par Jacques de Morgan ; des informations qui sont sans aucun doute très importantes pour 
mener une étude historique à propos des activités archéologiques de la Délégation scientifique 
en Perse. 
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Annexe I 

Itinéraire de Jacques de Morgan pendant sa première mission scientifique en Perse* 



Date 


Lieu 


25-26 octobre 1889 


Arrivée à Enzéli 


26-27 octobre 1889 


Rècht 


27-28 octobre 1889 


Kaziân 


28-29 octobre 1889 


Roustemâbâd 


29-30 octobre 1889 


Roudbar 


30 octobre - 1 er novembre 1889 


Mendjil 


1-2 novembre 1899 


Païtchinar 


2-3 novembre 1899 


Mazraa 


3 novembre 1899 


Kazvin 


[4-23 novembre 1 899J 


[Séjour à Téhéran] 


24 novembre 1899 


Départ de Téhéran 


24-25 novembre 1899 


Djadj-roud 


25-26 novembre 1899 


Bouméhèn 


26-27 novembre 1899 


Démâvend (ville) 


27-28 novembre 1899 


Palour 


28 novembre - 2 décembre 1889 


Rèhné 


2-3 décembre 1889 


Ascension du Démâvend 


3-7 décembre 1889 


Rèhné et ses environs 


7-10 décembre 1889 


Vahné et Mâla-Kôlô 


10-11 décembre 1889 


Mahammetâbâd 


11-12 décembre 1889 


Kialoubend 


12-15 décembre 1889 


Amârat 


15-20 décembre 1889 


Amol 


20-22 décembre 1889 


Kazembéki 


22 décembre - 3 janvier 1 890 


Barfrouch 


3-5 janvier 1890 


Sultan Mohammed-tahir 


5-6 janvier 1890 


Esmel-Kôlô 


6-7 janvier 1890 


Mari 


7-13 janvier 1890 


Sâri 


13- 14 janvier 1890 


Roustem-kola 


15-17 janvier 1890 


Achrai 


17- 18 janvier 1890 


Gialougâ 


18 janvier - 16 février 1890 


Séjour dans la province d'Astarâbâd 


16-17 février 1890 


Saghat-Mahalla 


17-18 février 1890 


Qara-tépé 


18-19 février 1890 


Ferhâbâd 


19-22 février 1890 


Méchèd-i-Sar 


22-23 février 1890 


Aliâbâd 


23-24 février 1890 


Soulédèh-roud 


24-25 février 1890 


Emirâbâd 


25-26 février 1890 


Abbâsâbâd 


26-29 février 1890 


Khorremâbâd (Tunekâboun) 



* L'orthographe des endroits cités ci-dessus, est fidèle à l'écrit de Jacques de Morgan. 



Date 


Lieu 


29 février - 10 mars 1890 


Tchalkouroud 


10-12 mars 1890 


Nichta 


12-18 mars 1890 


Tchalkouroud 


18-19 mars 1890 


Ab-i-Germ 


19-20 mars 1890 


Lenghéroud 


20-21 mars 1890 


Lahidjân 


21-22 mars 1890 


Senghir 


22-29 mars 1890 


Rècht 


29-30 mars 1890 


Djûmabâzar 


30-31 mars 1890 


Minarèbâzar 


31 mars - 1 er avril 1890 


Diledjimahalla 


1er -2 avril 1890 


Dariâpourtchâl 


2-3 avril 1890 


Kergânroud 


3-4 avril 1890 


Hévir 


4-5 avril 1890 


Astara 


6-13 avril 1890 


Lenkorân 


14-16 avril 1890 


Ile Sâri 


17-18 avril 1890 


Eaux minéraux 


19-20 avril 1890 


Assôboun 


21-25 avril 1890 


Kravéladi 


26 avril -5 mai 1890 


Hôvil 


6-10 mai 1890 


Véri 


11-12 mai 1890 


Razghoour 


12 mai 1890 


Mistân 


13-23 mai 1890 


Djonû 


24-26 mai 1890 


Aspahiz 


27 mai 1890 


Bî 


28 mai 1890 


Mistân 


29 mai - 1 er juin 1890 


Héviri 


1-5 juin 1890 


Lirik 


6-9 juin 1890 


Mistaïl 


10-16 juin 1890 


Aliâbâd 


17 juin 1890 


Zénonti 


18-20 juin 1890 


Honovar 


21 juin 1890 


Aliâbâd 


22-25 juin 1890 


Monédig 


26-27 juin 1890 


Tchaïrou 


28 juin - 1 er juillet 1890 


Vézôni 


2 juillet 1890 


Siôvil 


3-11 juillet 1890 


Lenkorân 


12 juillet 1890 


Nikolaev 


13 juillet 1890 


Privolno 


14 juillet 1890 


Astrakai 


15 juillet 1890 


Belasou 


16 juillet 1890 


Karadon 


17-19 juillet 1890 


Choucha 


[20 juillet 18901 


[Départ pour Tauris] 



Date 


Lieu 


[20 août - 9 septembre 1 890] 


[Séjour à Tauris] 


9 septembre 1890 


Miandoâb 


10 septembre 1890 


Agrikâeh 


Il -23 septembre 1890 


Saoudj-boulagh 


24 septembre 1890 


Khaldélil 


25-26 septembre 1 890 


Gholghatépé 


27-30 septembre 1890 


Serdarâbâd 


1-4 octobre 1890 


Issâkent 


4-5 octobre 1890 


Saoudj-boulagh 


6 octobre 1890 


Passâwâ 


7 octobre 1890 


Heï 


8 octobre 1 890 


Kèl-i-Chin 


9 octobre 1890 


Nâlos 


10 octobre 1890 


Passâwâ 


11 octobre 1890 


Berkemrân 


12-13 octobre 1890 


Badinâwâ 


14 octobre 1890 


Bastâmbegh 


15 octobre 1890 


Ghomân 


16-20 octobre 1890 


Sèrdècht 


21 octobre 1890 


Namachir 


22 octobre 1890 


Bahnèh 


23 octobre 1890 


Mirâdèh 


24-29 octobre 1890 


Sakkiz 


30-31 octobre 1890 


Boukân 


1 novembre 1890 


Serdarâbâd 


2 novembre 1890 


Miandoâb 


[3 novembre 18901 


[Retour à Tauris] 


[4-16 novembre 1890] 


[Séjour à Tauris] 


17-20 novembre 1890 


Serdarâbâd (Moukri) 


20-21 novembre 1890 


Koutchik (Moukri) 


21-22 novembre 1890 


Kamanton (Sihnèh) 


22-23 novembre 1890 


Djoniân (Sihnèh) 


23-24 novembre 1890 


Kilakân (Sihnèh) 


24-25 novembre 1890 


Zakha (Sihnèh) 


25-26 novembre 1890 


Ghazân 


26 novembre - 5 décembre 1 890 


Sihnèh 


5-6 décembre 1890 


Karghâwa 


6-7 décembre 1 890 


Tchômaklou 


7-8 décembre 1890 


Ghourbè 


o-z^ aecemore 1 oy(j 


T T J >\ 

Hamadan 


24 décembre 1890 


Excursion au Gendj-Nâmèh (Elvend) 


24 décembre - 2 janvier 1 891 


Hamadân 


2 janvier 1891 


Salâbâd 


3 janvier 1891 


Awbarik 


4-5 janvier 1891 


Asadâbâd 


6-7 janvier 1891 


Kenghâver 


8-11 janvier 1891 


Dinâver 



Date 


Lieu 


11-12 janvier 1891 


Bisoutoun 


12 janvier - 18 février 1891 


Kirmanchahân et ses environs, Tagh é Bostân, etc 


18-19 février 1891 


Tchèchma-Séfîd 


19-20 février 1891 


Mâhidècht 


20-21 février 1891 


Hârounâbâd 


21-23 février 1891 


Kérind 


23-24 février 1891 


Sorkhâ-Dizè 


24 février - 2 mars 1891 


Ser-i-poul et environs 


2-4 mars 1891 


Ridjâb 


4-5 mars 1891 


Zohâb 


5-10 mars 1891 


Hourin-Cheikh-Khân 


10-11 mars 1891 


Ghworrâtou 


11-18 mars 1891 


Kasr-é-Chirin 


18-19 mars 1891 


Ghworrâtou 


19-21 mars 1891 


Kend-é-Chirin 


21-26 mars 1891 


Haouch-Kouri 


26-27 mars 1891 


Ghworrâtou 


27-30 mars 1891 


Kasr-é-Chirin (Bagh-i-Chah) 


30-31 mars 1891 


Ghilân 


31 mars - 1 er avril 1891 


Kifrâour 


1-3 avril 1891 


Kalkouch 


3-4 avril 1891 


Hârounâbâd 


4-5 avril 1891 


Mâhidècht 


5-10 avril 1891 


Kirmanchahân 


10-16 avril 1891 


Tagh-é-Bostân 


16-17 avril 1891 


Aliâbâd 


17-18 avril 1891 


Dinou 


18-20 avril 1891 


Gherrâbâd 


20-21 avril 1891 


Ghaladjâr 


21-22 avril 1891 


Serâw (Mâhidècht) 
i i. 


22-23 avril 1891 


Tûé-rou 


23-24 avril 1891 


Teng-é-Tir 


24-25 avril 1891 


Piazâwâ 


26 avril - 1 er mai 1891 


Bâlâwa 


1-2 mai 1891 


Arrivée dans le Poucht-é-kouh 


[3-22 mai 18911 


[Séjour au Poucht-é-kouhl 


23 mai 1891 


Traversée du Seïn-Mèrrè, en face de Dèrrè-i-Chahr 


24-25 mai 1891 


Roumeskân 


25-26 mai 1891 


Michinow 


26-27 mai 1891 


Madian-rou 


27-29 mai 1891 


Aftâb 


29-30 mai 1891 


Tchèchma-ser-âb 


30 mai -2 juin 1891 


Hô-roud 


3-6 juin 1891 


Bouroudjird 


6-7 juin 1891 


Kal'a-i-Khalifé 


7-27 juin 1891 


Doouletâbâd et ses environs 


27-28 juin 1891 


Husseinâbâd 
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Date 


Lieu 


28-29 juin 1891 


Rou-i-Délâver 


29-30 juin 1891 


Dèh-Ghôlâ 


30 juin -7 juillet 1891 


Néhavend 


7-8 juillet 1891 


Askerâbâd 


8- 12 juillet 1891 


Bouroudjird et ses envrions 


12-13 juillet 1891 


Tchalantchoulan 


13-16 juillet 1891 


Aliâbâd 


16-17 juillet 1891 


Dèrrè-i-Takht 


17-19 juillet 1891 


Ochtôrân-kouh 


19-27 juillet 1891 


Bahreïn et envrions 


27-28 juillet 1891 


Lac Gahar 


28-29 juillet 1891 


Kouh-é-Mehré-koch 


29-30 juillet 1891 


Ziba 


30-31 juillet 1891 


Ben-é-Chômâl 


31 juillet -2 août 1891 


Ravin de l' Ab-é-Séfid au pied de Kaliân-kouh 


2-3 août 1891 


Contreforts de Kaliân-kouh 


3-4 août 1891 


Teng-é-Bâdouch 


4-5 août 1891 


Vallée de l' Ab-é-Zâz (Kirou) 


5-6 août 1891 


Vallée de F Ab-é-Zâz 


6-7 août 1891 


Kiamâl-bouzourq 


7-8 août 1891 


Paout 


8-9 août 1891 


Top-é-Kazâb 


9-10 août 1891 


Teng-é-Azna 


10-13 août 1891 


Tchoutach 


13-17 août 1891 


Kouh-Seghvend 


17-18 août 1891 


Dèrrè-i-Nassâb 


18-19 août 1891 


Bavi 


19-20 août 1891 


Ravin de Ghar 


20-21 août 1891 


Ghazâl-rou 


21-22 août 1891 


Nassrâbâd 


22-23 août 1891 


Badamèk 


23-24 août 1891 


Teng-é-Fani 


24-25 août 1891 


Ab-e-Magi (rive gauche du Sem-Merre) 


25-27 août 1891 


Poul-é-Teng 


27-29 août 1891 


Kal'a-Réza 


[30 août 18911 


[Départ pour S use] 


[1-24 septembre 1891] 


[Séjour à Dezrul pour visiter Suse et ses environs] 


[24 septembre 1891] 


[Ahwâz] 


[24 septembre - 24 octobre 1891] 


[Bandar-Bouchir] 


[24 octobre 1891] 


[Jacques de Morgan quitte l'Iran pour retourner en France] 
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(Eugène de jlf^J ^3) <ji> jJj .XoI Lto AxJl^s )5^o (Loir-et-Cher) ^ 3 jl^J 4^b ^ Cosson) 
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(Bulletin de (^b-Jj^^j ^>co LJ AobJj t j-y3j ^1; c_yj 'bLibu (jbb^iuo 1 A^Jj 

.c<>L> ^cio la Société géologique) 
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JL,I <^j|> JjU. o,lj s 4, ol^ , ML , ^ jjjj | ja | , ^ j_ u ^ 
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\j CuJp-jS obS 5 t^XS»fjj^> ûjl>l ; llu)l^> oLj jjjJI^U jl U*jj 'o'x' *i <_s^'>^ J^j' ^ 
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;.J (_^3 .JjLjj jj^xJ Aj Ij .J0> 3 A*3 J 1^1 t^U- i jl 5 JUxJ (jU )yt> jl fojS** (C*Jl3y> ^ I jl ^^uJ 

ALflJb Au) CjXo 

LbSyJ CjXsùLo ijMisjS joUôi^ol ^JiJ oUlûx) 3 .1^3 Ij^ ^jJl^àiio b ly jj> «AuJI^s 

r cJ"i 'V*^ >^ ùi*^ "^b>j »- WM ^' <j!#' Lr!^ - (J^b-ô ^ cy^d^o*^^ J^V*^ c> ? > ua ^'J ,:> cr^l^ 

AûkLolj ^jl «JI^I^I^ 6£.\y> p ^y>^ <S\j ^j-ol^J \ûb ^-oll^» \ ♦)ùLo3^ jl (^ylo J) ^ ^ iyJ yJ 

.^3! ^jxxC. Aj oUlito^S' 3 ^Lixxfts i£^2u»ï£ p ^yllcobjb'l <_£3j^ ^lflJL>J (^j^^-J 3 <&>bjj ^Jj^ ^Maô^Lo 
)S gSl^ cjI&S AfilaLo ^ ^3 .^3J a1ô>Mx> JjIs ;L*«J ^I^J I L-> ^Syo^ ^bbAlib «^^L^^o j ^J=aJ <4aÂj jl 
^IdJliLo p L&Jju 1^ CjlaJba ^j| J^U- 3 Ju5 jA>Ctèj oj3> Aj ^3-0 <(_>^^lj <_^Iû>û35' AIaÛ^j 

CJù ^3^-3 ( _y?3^a>ji (J^V 6 ^ Cpjj' ^ jW"^ J5;^ 3 aJULo ^j] 45oI «-J^" - Jjtwl j t-jU- Aj J^aio 

<CjUJi>J ^1 y A*5o b A^ Aj^3J l&^^xuJ^ol «Cul^j 3 JjLo ^3^ dj ^3^51^3 CjLIsLo ^làj jl «jjl^jl V3^" 

.JJ^3^J jjl^j I p cJù jl (jjhyùjfy 3 2;l^>tlu>l 4j pljil Jju U> JLu 
A^ ^3^ ^Jll^b AO-b jl <^À t \^ j+o\l$»> )ï i^Sya^ i_5"lj t^)y) t^oi^- C«Jj5-oLo q , " .-xî ^bb 

^;3_x3 ^AA^ Lï \AAf (jbtJLj aL^>U y t( j^j\^ ^ybJjjliujb (Marcel Dieulafoy) l^sV^ J^j;Lo 1^37 
aX" 

CjLjI ^I^j Ul <^3j ^ ^jUj^lAxj' a>^I U JlLo <JJ^3J ^Ujx^. c yul> jl aS'j) j^I^. ^^3^1-0 ^bb Jbuo 
jjb^jj. b ^SyA^ <-5lj . ^Sjf^j* Cu < J^j^^j-o Çojb' (J^sU (jl;3^ ^ (_p3*^ (jJ-oJ AûjLo a5JjI 

c*>l^. aj ^3^ ( j!bU t jii3l5'A>cJj aj Co_uJ ^jl^j ;i AtJl^B ^iu> (René de Balloy) yb^Aîj ^ixjlÀf 

A^C^ujI àj f>j)! y$yfi ûA^t Aj AflioLo ^1 ; i \j C^Jb jU> Aobl Ccu)l JjU A^ JjU^i 3I A> 

ibjl^i {y^fi Ô3^ I; û- 1 - ' Aj ^lluibjlîl 3 <ÛyZ£j:> (^y^j iS)^" 5^ jl 0"i ^^tt* 

û ^ c>d^l> A ^ :> ^ ^ ^.pfi S-^9- >°l 9 ^9-°^ (J^" ^5^* J3-^'*J «AuJl^S 3 (jl^jl ^L^-o ^AAT JLj Aj ûjJixLo 

t j_j| ^J .^ Y AjIoJ fJjS^>- ^yi^i p ^3 ( jlû> ( jti3l5' Aobl jl <û^3^>J ^iJ I^j ;3Jj^> dbjlji <,oljil ^jjl jl jV_pl tj^-^ 



Ij jbjtf, & V 3> «^U, .U.I 4s CJ 5 . b AïjW&l j| ^ ^ ^y ^ 

<UI, ;J .^UJ ^ Cuj^L ^ <^b 4iûUj C^Jl^o ^ 9 \ ^ b ; Wâ jb^ AT 

4, ^w, fC uûb çL^I Ô \ M c^6 p^i ^ ^l^i ^ 45-4>j1 Ul ^ ^ yi^ ^ ^ 6 ^ 

-V-M J^4j JL, JI> AXJI cy>\ 4îT ^ 6 I^J l ûjb- ^ly" 

^ jl ^ ^ ^ ^5 ûUk ûW ^ ^ ^ ^ û~~^ * t51j <^<\\ ^1 X? 

& 4r J5 yu ^ ^ ^ri> ^yu^ ^y j 5 i ^ 4, ^ ^ }l 



oUb c^j^o 3 .^b 4^1 ftii^^- 3 oj^ .oUJLi :j /4^M^ ^ 4, 6 y> 

^U4llb jl ^ 4« i;b l^J ; , ^ .^^^^ 4^ jl pb*V 5 ^ 

^ JB3- & **<J> fH&sl (Dahchour) ^b 4âk^ ^ ^ ^Ub ^Uj^/^ 4> 5 î 



. Y * Ai^^LjliJj I; (Abydos) <jjA^I fi (Negadah) 

i_5lj «JjUj JjLLo J^jI cJfi b ^£3*0 jJ> bb^^xujl^ (jbbtjjlh*- tjfSy*) jl j^lôlx) <Aj <_£-b JO- $hj\fi b J^j* 

^Ujjjl^çoli; <_£ 5 l> aS'I; (Mission scientifique en Perse) JyJ fi LS Js^ Cu^L jl jJ> ai> ^If^a 
^iStlfc c\À*\û <u ûU i^luj] y .$$£cXo\ {}^fi y <(J^ 5 i-sl5^^û ^^^^l^^l^if. <b ^3 J^c- 

i_5"lj <j_^b>cjl d-xu.il fi 3 jjl^jl ^j^olLJjjjllujb ïhj\fi (j^fi ijLèuo) <Jj ^'^.1 OtoliLo b I^Jb^ àjj cAjZYXo 
^y\ fi \jt>!j^jj)fi ^iLJjjbLujb (jbb^jlh* ùjh\ 3 ( Jiujy v j M i C^uJly^ 4^ J3J ^j^JALuAjbS «^B^i 

b_Ut^> [ jLLL f/j*-*/) J/jj/ pkfiljJ-^ caJjfA^ÀA «u^ijj .Jj/-^' jtS^jj 

(([..] .JuL 

«a^l^- .Oxjb CLck+o iSjj ^Ju «^^Jl^jl CjUUIo b ^\îy>fi ^1$; cj- 1 ^ Vbj- 3 (t^V 5 >^ i?- 

^bt,il ^ jl ol^Lli- ^I^jI ; i ^ ( _ S J^ Co j^U tj^I^d J3L y d&y>fi «I^V^p ^iMiw^j 

Jli jl Aj^j <^l^->- <^<_r° v^* 4 *^ "-^>>î jW^' «-^i ô^y^ L^y. ùi) ;'>^>i ^ ^.>^ ^ 

L) ^êyja^ eSoôjj lajl3; tO'.UL.) COO ûLo ^jJl^filxo ^yjjJ ,_yJ^> 3 J3I fi obj ^jJjUl^U 

^f'.o > AA'Kùi JL«j 4_j ûA&xLo <UJ|^9 3 JjjjjJ ^lUj^llxob ibjl^S JUjÎj ^ysy^-fi C^uJl^^ JoJO- ûb^ib 

.JjIoJ clfijl ^yo-^ 

^U^jU^ JJ'ûJJu^Uj J3IP 4j i*^\fi ci ; Uo Ojlj3 ^i^L jl i<j\yj oUlio b ^IaîUa^ Ljl^j 3 Ijllgd 
(Délégation scientifique en (jl^.1 ;^ 4_uj|^J C5 J^.c^ ii -Jb b' JJi ^ijfji c)y) j- 3 J ^^ô^^ 

. vv Jj 1 Uj û jbl 3 jL*3y v) *i lj Perse) 



^ oUAiU lî CoiTjb «ujI^ a, «o/U ; Ij ^ obLi*. û ; bl jjlf^ «Jl; £ jj pli* a, b 

a^ ^CJ^ a&Ï c^xj 45l ; l axSJ s i ^ Ja^ ^IT^a vilj ( c^6 

^ jl ^ «sâ/jtfAi ^ jl o 5 U^ ^Ic^ b Ul j>/^ ^cio jb^ tjkvtlfi] ^y, \j ^UcJUs 

^ p IaJ 5 ^ -câb ^^i^ ji jj j J5 i ^ ji*io ^ ; bl <\à^ ^b^, ^ ^ ^ ^ 

<ù^-> tAUjl cPs; * »tàrl b 3 >)L> }5>io J^/l ^3^ l ; ^Uj^bT^I c^J b" c«2b 

^ ^tfoLUc «aSjI ^ .^Uj ^U> |j j,^ j| c^ui ^1 ^ ûi ;5 l ; b a, ^ j3< ^ 
kJ 9 i b ^ ^l 5 l ô y ^U/ <u ^k; 3 4 juS^ pbdl JL, ^ J^i ^ £, J9 *> a, 

• Yf ^ls* (j^Lu=^l JUJj jLIlo ; :> £sl 5 jliwb ^Ul J^aj | ; pbl d^jl^i ^^cjlji, t jJb 

♦ Jj^ A_j ^;llp| <:>3^ A>l^o JSl^lo b y A&I ^ 3 jj) 419^ jj. ù^i- 5 

^luô^li^b ^U^U^ J5 - ûAIjUj ^15^3^ <u ^dj^to j^. ^Ijip a>3 ^1 ^3) , ^^ ^Juu ) 9) 

J\ £ <ujI^ cJ ; U* o ; lj3 jsly b b Î ^ jir^i ^1; « JL 3 ^ ^U^^Ua ^ I jl ^ 
^ ; U^ o ; lj 5 UaY 03I Yû Ai. ;> o ^ ^li, «kJ ; Jl5 .jjUj \j Jyi) <o Coj^oU ; 3 s£ jbbl^ 5 
V^ô^' 1 ^5; '( Emile And re) J^l ^ ô \ y \ p ^cJ^ A^) a, ^1^1 
cfcr^S) (Georges Lampre) J^J .(Gustave Jequier) a^ 3^3_r .(Joseph Etienne Gautier) 
c3^ ùi' *>. ^ V ^ ^ . Y>; (Jean Vincent Scheil) ^Lj3 J'j Ls * i ^> 



ûl^ojb àj {JSyAtfi i-^lj «jJj^j *t y 2 -"* «^b^jlo <i ^v <J9* X "*° *— < At- fc (_^t*<âc-l a£JL>- jj <\À^V ^-ab^-uj jj 
aj Ij (jl^J (jUljlSloJb j^ ^jr»^^-^^ pjV (_^jbl CjLoIjJ) b' jjS^ i_SjJ (j^>V £*-o-*» 4j Ij ^^tjjLo^jju j^V JjJ 
(Comte d' Arlot de Saint ^ ^9 j 9] ; b c^cAïL)) b 3 jJj Jj^J j ; l^ A*W ^ ù^V ^ )r <J°^ 
l ois jIo jl ^iAA . Yv j j5" otëM* jjàpl ; Ax^ «djjJl^x*! 5 oLj ^ jj) ^ÀiLo b <jl l^î ; j <w)l ^ cJ 5 ; b jlS'Saud) 
^Sy> jl (ji^j. JLoc_^j (ji^Aj aS'Ij \à*\û JLj aj ûAûxLo <u*jI^5 ^ <j^J ( _ r ^li^ t jli^lj (jil ûLo 

Ij ^SyO^à CcujI^i-jJ qA t^jjlojS gÇj^tf} b ûLj ^jjlj gjg a ^ XS) yj (j^> AS^J-ujlLkJ CcjA-uJj Aj «J^J ÛJji'pluXol 

*L*j| (^-çm*ûj û£>J C5 ixj j^j ûAxlj jj'i abjl j3 jj «^C^b^j^yo jSo j AiSo Aj AljjJljj**! b CjIôM/j jjS'Cul^l 
^ ôj£J 3 J^_L> L y^->- jl «Si **j t^\ç fjrf) *l "^s^ô^ ^ 9 <j^>°9 J <i^5^> ^jil jj aS' «ajLIc- 

. Y< ^jj yS fi^tuSLj Ac- j3 Ju3 Aj ôjL? ^j^J <oA*o jt>^-ûJ (^Iua-o Cco-cu3 3J Aj «si^C^-o CjIsuIc- jJ U-j <olybl^> 
Aj (3^^» CjliLlf- (^V** C^j'^H^J C^'>! (j'>V J" 5 C^' û j>° cJ* 1 ^ ^ °* 3lC '9 Cj\j£\Xo £y \ L Jo ^JlO- ^SyA^ 

.àJjj (jJ.1 ûlSoj^Jb AlJl 4^db jJ I; ^ljJ.1 

ûJJjloJ jiàj yj ^yity* Ij ^bb^^lû^»- \À'\Y ^j-oLujJJ jl «Wjl^i lj xJx.CJLJI> tjtfiXo ^°y^ ^mj^ j\ lJJJ 

y\ri-j «UaflJ jl (jl ^bbij^ll-Lji 3 (_p5-^ J- 5 ^^ û ' oi' l^^cP?^ fi )^ ^j^J^ir^ 'CxH' 

^kife 4X5o L^Ju cljj .A^b^^oj ^Jj^yJ> \>ûj) )à l^jl Aj ^2>b^J 9 ûJai AXxJ^j CjI^ Aj t^jAjb-Ji^llujb 

^jl^jl y} A*ujl^9 ^yJs-C^LJb C<mj\jj (Jj AS'^bl t(j\j^ (jjj )S {JSyo$$ i^lo-C ùpxj b lobjjl à£ ^j^o 

( J*n3 3Û ^ysyà ûJl*j C*âb *b^ol C^coJbl 3 iljju' Ccfl^Jjb (j^j^a^ (jjl .^ : Jl5' { _ s -<» ûJJLux) <Cuâb oA^C- Aj Ij 
9 A_uj1^J 3 (j'^HJ cjW° ûJ'^- ibjljJ _^ip b' Au)^^ I; ^jlf^i AS' i^j ib j Aj j^w^i 

iji- <jiMj' ploJ «i^J ûi^l J^X- Aj J-«a9 yi> (jbb y*> AjJï\ ft>^«Jij A^AJI^j^l b AS' C5 _jJC^ c _^'bb c 3iî^j' 

^ (jr-oUàj (^lAxli ^Uli-Lo <ll«jlj ^jjj .JjUJ jJûILo i^i. ^5^0 jyï£ Aj Ij AS^aU^Lo pLJjI ûi^j ^I^Aj I^j 

Lï ib (jlS'^oj^ Aj Ij ^ISLoI Jjjl < cy l>^o jl^Ijl AjIxLu-ô CjMx^> (Jjlio ;3 ^jb^l^S ^jl^- ciisbos ^I^j 

<-I^«Ji3 A> AÛaXC- «=b-u)l «^J^-û ji AujjljJ ^^lf-C-cLjb jlj^LujI £yXi& 

ûU» ti^lo jl ASlj^ )Xs>-yfï C»Jp.jS b (^ 0^9^ aS'CcujI J jl J^jJ A> ; 1> ; ^.| Ojlj^ O^^ilo 

bLo b* Jj j j9 C^â)b>uo <Jj 1 LoJ JUo jl ^9 J9«â> Aj ûj^ Aa^j «ûJuoI C**uj Aj ^yllujbjb'ï jl ^9^! CxJjb Cojy>U 
Aj l ; jl^ol <( jljjl CJ3J b J&\Ç b* j^j jl^JLwol (jl^j-ojj <A> T * jj j^^^j ^IjjJ jbjj jj jbl ^1 Cc^oJbl 

. jjLuJ (J-ftlLo Amjlji Aj Ij sXxJj) (^loJ AS'jJbJj jl 
^■jb Aj iy%»i £y\ jj AS'Ij^. .j-tJ ûjjjljj «^^jb Aj \ £ \* ♦ JL> jj ûUj ^jjJljpKo yi^J b îj&y>$2l (S)')) C?) 

^yliujbjUI ^U-j' 4 ■;;.,.o_,tb ^Ijj <( j| ^LujI^j AS'jjj'cLâ^l Ij ^jbjl^s jU-ls obS «^jb ; j ^ < ^♦ ♦ o^l ^^ 



ùjSÙ 5 Mb jl <_£jb'l <pLjil £j| ^jLo AC*jli> lai5 5 C*S JjlxJ «Wîl^i cJ^i Aj (ji^ïi AS^JlSU 

^J^ls* <jl^ ^ û^iLî ^ ML> ^jj^ J^j 0^5-^ ^ Awl^i cJ^J) cJ-lj^o c^sb 

\ÀV ^ a51j ûJl^j 419b ; AlL^ pL^I jl 4)^>os (j;;!*^ ^15^:> (Jlj ^\ jjJjU j^bjl^^ l Aj illlujlb 

A^lji ^lo ^l&û j^o ^jil^o C<Ij j oj$y>l (jJ I iï<y>J Jl^J;' ^ l£ ù^-k ^ ^ 

.JJLjb^^ 

jj>l y .c<Jjb ôj^fr dj 1^ ^jl^jl p Awl^i ^jxjLC-c-JLjb £**obj (N *\ N V b* ^À < ^Y jl) JL; c3jjb ^^Sy*^ <_$1j 

«^^b-^^lLujb ^3^ 3 ^jj ^jjçùS j^lôJLo Aj CJLJL>- AS' CcLJb ^ I ^p3j ^ jy -^b ;l>5 jlib>- 

l^*-! (j^U-j jbojyo «(Pierre Amiet) a^I^u ^JâJ ^Jb^^lji ^^o- ^ji Jjbl jl ^y^l^ ^Uolflljl 
A^^^ly^^ ^L^Jb- jjjl b .^c^l ûA*j ^^2» <;j$) oj^ (Antiquités orientales) ^yliujbjbi 

1; f>%^\ jl \ {jXoj jl ^jUb-j.i ^b'I '(JjçyZ A^b ^ 0^9 Aj ^[Sb^^b t^yj Awly> ^j^IfrCcLJb 

aW.-v a_> L pj|jl5Lo^_& 3 (jl^j-^^ ^UsCaJU-s <A_£j) ^-5ô,i <4>^j ^jjls .c-.oIjIÀ? (jLîl^- *j_o c _y= , >«- <> *i 

< ( _ J _ujtLùj ( D,J^_»0 <^cjIJlxOûL_5^ <^ujbLxJj^jL> 4jLc_oj y^-j ^\sU&2*Jj (jLoiujI 3 .^(^j-O-J i^Jl^CO ^jjxib-cJ^jllwb 

û^j^-AO ^3 l^_jl ^lo-J A>ulJ A^JJ^^I (J^C- Aj ^^IIaÛA^j 3 ^^^^(j^j «^j^jb-Jj^ljj «^^uibJijjbj 

.c^ujI ûJlxw^, ^U- aj JU ^jLcà^b (Mémoires de la Délégation en Perse) 

Ubjb 5 btjl J&y>p SYj jb;3>^ J>\y\ ^libAû^ pL^sl 3 £-lyl jl | ; A^jl^i JU ^bbûj^o JUo ûijjb 

^i ; U^ o ; lj 5 ^LuJ I; ^ 5 aS' ^ JJ^ aj pb^jl^ 5 jjj JU ^UûûIAi^I a. 



y) b .C*J £,l> JU* jl J <b o^b^. ^ûAocu $ «=-J ^1^*33 JU ^l^j 

< ; b ^j^-^ -Axo jU-1 ;3 «WJI^S ^^C^Jb ^ 5; 3 jl 4^ A^M^ ^Aj <Jl> 

cr ^cJi oliùtewl JJi A) (Louis-Charles Watelin) J ; Lo ^ pb a, ob^** i 1 cA. ^ VT )* 

cJuib ^b^ y ù^3^ Ù5^ «N^*^ ^ JL. ^ JU> ^Uû^Ul^l ^ Aj I; (J3 'Û^W 3 ^ 
c*V* 3 JJo /lia ^U^L-uj <c^IaJ ^3-i* jtH 3' ^ xr^ h") iC ^ ît> 

jUl p oLolv'1 o^J • ^(jr^ jiA ls^ 3 ^ ^ 1 ; *>ty uSol^â / • * ♦ jl o^rf 4JVL0 cPy>^ 

bbdjbb—uj 3 àu ûlwbw JjjO A a «A ; i «obubS ^/Vb b U iCJ^Î A>y ûjy» 

obli&l a, ^9 ^Lâ; 3 A^Jl^ ob^ko Ul t JuS 45 ^' ^1^/ Aj jl A>/l fî)*^ ^) 

{ ^Axl^ OUI^JI yjjji )S aU^^ ûj;Lo Jbjjl^- jl ^yuJ «c^J/ 6^ Û 11 ^ ^ 

aj £j ; b t 3 : ^Jo ; 3 A^Ia^ *U*lJ ^ ;3 ^3 .ib pU*lJ ^b^Il* ^ ^Aj V ^1 ï V ;i 

; lj s ^ ' û:i1jJ 't*^ 1 J-°c£9; j' ^3yJ jtu c^l^ a, 0/ JL ; 1 ^1^5 ci ; Ux. Ojlj3 

plxil c^lj } S 3 û JJU; Jj V^oI 3I ^XoM^ 4. « ^.1 ^ ^ V3L C^l3l 3 Jjjl ;i ^Uji^l^b C^;3^U 

? Ù C^\ oôJ> ploJ 3I ^la- Cco-i aj aiJi3 ^1 
JSJ^i «uJl ^ J ; Uo Ojlj 5 ^ ^ N Y ^ èijb" 4j ^laU> c^ltoi^l jyj JLjl jl o«j 4^^. 

^Ub^^l^Lj J jl^jjj ; yLo 9 jJûb c^to J^l <wj|^i ^oiJb JM^3l zJ* Ai a_l> 
^li^L. 3 ^o. ; b ^.aj jjjI^ b A^i pljpl ^1^1 ^ ^ ^Ucoj^U v^-A ^ c^^ 1 ^ 

y^Mtb^ ;l^5 3 ( jJ3l5'^3^ dlxolf jl ^5^)3 ^lû^A^co lj J^jI 



û^ Wja> jtî ï -jSJ ^ ^ ^ ^ <jWI ^ JjJ ^ JU ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

>* o' ut fi ^ M *l p .c^Qf ^ ^ «, ^ ^ ;| _ ^ ^ ^ ^ 

«AiJ>f ^âi*** ; j ^bd)^ dijjl 
o v lkS ,| ^ ^b i ^ ^.j^ ,y ^ ;J . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

cl* l^J (Yvonne de Juvigny) 

^ J ^ J ^ * *u J L jki— jfcfa* r «.^r ^ rj j/^ [...], 

ajb* ^<^V VJU" ^ 4, . ^ . ^ ^ ^ ^ ^ 

jJ ^1 ^ ù bb b , ,/^| ^ Uù U ; JJSi ^ h ^ ^ 5 ^ . ^ ^ ^ 



(^UbCcJLs Aj C^jjj]^-^ A&lLxjl ûjl>l ^£3 Aj ( J^ J Z^> £y ) 3 ^ gdj ^^LoM^aJ ^LaJ jl A^ ^jb^yû i ( jA 

(Henri ^^Jbb pb a> L J^j\iui^ jl C5 5o a> ^lAob L5 b c^YY £y$'j ib )hôi) p ■^ ib * > cP^cr -^" 

iJuuuy^ ^If^a «(Revue de synthèse historique) ls ^ojIj J±k*j J^l^^J^o Beer) 



pjlj J£j j=>CJ-j jj> çjjy*J> Ij CjUsjI <tJj .|«-lS" jtT C-pL C-^j* (j (JUÂA (JJjj -^ AJ L ^ 

^ *[...] •f^ AJ c^ J ' ( -~*-~° L> CjI yr ^y> L»l tC— »/ j^/j^»- j jjfcJ>(^ 

\f jj; <( c pS-jil cs i*o aj Eclair) ^Kl ^^uJl^i 4i*oy ^lu .c<^ j^â i' r* - *"^ ;^ 

l/U- dj <« jji CouUlo I j 9 I ^sjIjjloasM^ 3 jliu^ jl ^jjI 03^» a£JI> zfSj*}* £-y v «ô^J 
^jjl jl 3 ^{^k^j {)Sy>$ï )\'y> y*> y (Seigfreid Martin) {yjle Sy&j) jbbjâ <^*>1^«> ^1 ;3 . * ^ 

^jj^ûj! «i^l ^3 ^^bJj^llujlj jl A^ ^buo ^jo^l^o 

JUbljji- ^yL. A-d-^-A (j\jt jJJjljS' ijloj^r j/j^p-o i<ju~>L> jij* (jfc* (J y>-^La j-LJ 

ûj\J>\ Jjj ALiy y ^3A> lj AS' ;3io3Uû> <ûJuj *bl ^y>^ jl J^>w ;3^Aj A^ J3S ûM*> fèy^ 
3 <S±jb ^ <b c> CjUa> ^ y)s* «^'Lo- (jUj ci&yi* ^9^" ^ l^i^^ «(j^3^a>- ^1 £ .AjUj ^jbbil 

^liJ dlafij jl .J^l^cjl 3I ^lo»': tl Aj «Jb>cl>- ^1 3 Axo ^UûilÂlcol P3AJ 4j ,^^0 <«Wîl^9 ^^Jx- A^oL>- 

t^jLoLjj^llujb (_^3aJ jl tCÀfi Jùiyj 0^3 Aj c) ij > U c y3l5' L ^l^> 3I 4^ ^bçdi' ^3; jJ ^U^^lwb 
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